
Douce Athanaelle, que ta présence complice me manqueras.  
 
Tu fus de celles dont le sourire éclaire telle la lumière d'une aurore de printemps et qui 
disperse les brumes de nos cœurs. A présent que tu t'es couchée c'est un peu de lumière 
qui a disparu de mes journées. Je ferme les yeux et je vois ton visage, Athanaelle la 
Blanche, mère nature t'as certainement donné ce teint, non pour souligner ta fragilité, 
comme chez certaines femmes, mais pour mettre en valeur tes yeux. Brillants et 
merveilleux. Ils reflètent l'obstination et la force, le courage, la malice et la bonté.  
 
Athanaelle la Douce, Athanaelle la Tendre, depuis que tes paupières aux longs cils se 
sont fermés cette ultime fois, c'est un peu de joie et de bonheur qui a déserté mon cœur.  
 
Je fais le vœux d'embrasser chaque matin la Terre qui maintenant te porte en son 
sein.  
 
Je fais le vœux de respirer l'air plus fort car il chariera toujours des effluves de ton 
parfum.  
 
Ma gorge se noue, mes larmes coulent.  
 
Que les Dieux des hommes, s'ils existent, soient maudits pour avoir permis pareil acte.  
 
Le ciel est noir. Les étoiles n'existent plus. La fleur est fannée.  
 
Que la Terre s'ouvre et m'engloutisse.  
 
Je pleure.  
 
 
 
 
Tsha'Kââl 


